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PETITE CHRONIQÜE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie
le mercredi 30 septembre, ä la chapelle du Jaquemard, ä La
Sarraz.

L'assemblee a entendu des communications de : M. Frederic
Barbey sur Deux episodes de la domination des Chälons a Orbe. —
MM. G. Favey, A. de Molin et l'abbe Ducret sur Le chateau, la
seigneurie et la paroisse de la Sarraz. — M. R. Lugeon sur Le monument

de Francois de La Sarraz. — MM. A. de Molin et E. du Ples-
sis sur le Canal d'Entreroches. — M. Fred. Dubois sur La seigneurie

d'Orny.
La reunion a etc suivie d'un repas servi dans la Salle des

chevaliers, obligeamment mise ä la disposition de la societe par
M. H. de Mandrot, le proprietaire actuel du chateau de La Sarraz.

Apres le repas, excursions ä Orn^ et Entreroches.

M. le comte d'Haussonvillea profite de son sejour habituel au
chateau de Coppet, oü il a passe les mois d'aoüt et septembre,

pour operer quelques recherches dans ses archives, 011 il espere
trouver les elements d'une lecture qu'il doit faire ä la seance publique

annuelle des cinq academies, et qui aura pour sujet les
relations de Voltaire avec Mme Necker.

/. M. le Dr Alex. Schenk vient de publier une etude tres
complete sur les Sepultures de Chamblandes. Les fouilles entreprises
par M. Nsef, archeologue cantonal, et M. Schenk ont commence
le 29 avril 1901 pour se terminer le 27 mai. Douze sepultures ont
ete reconnues, et onze d'entre elles ont ete etudiees. C'est le resul-
tat des etudes anthropologiques des restes humains que M. Schenk
livre aujourd'hui ä la publicite. Les squelettes de Chamblandes
constituent la serie anthropologique la plus importante et la plus
ancienne que nous possedions en Suisse.

Les conclusions de M. Schenk sont les suivantes :

« II est desormais acquis que des populations de petite taille et
presentant des caracteres particuliers, les rattachant aux races
humaines paleolithiques, vecurent dans nos contrees, sur les bords
du Leman, au commencement de l'epoque neolithique et proba-
blement nieme avant la construction des premieres habitations
lacustres. » Ces populations ensevelissaient leurs morts dans des

sepultures cubiques, et accompagnaient cette operation de
ceremonies funeraires compliquees. Bien que datant de la premiere
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moitie de Page neolithique, ces sepultures ne paraissent pas appar-
tenir aux palafitteurs. Les populations auxquelies appartiennent
ces restes etaient de petite taille (i m. 582 pour les hommes,
1,486 pour les femmes 1 mais douees d'une grande force muscu-
laire ; par la forme du crane, elles etaient dolicocephales.

M. le professeur H. Meylan-Faure nous adresse, au sujet de

l'ouvrage de M. Corthesy sur la Vallee des Ormonts, une lettre
dont nous extrayons les passages suivants :

« L'auteur se base sur la charte de Sigismond de 516 dont aucun
auteur serieux n'admet plus l'authenticite.

« De meme la genealogie des Pontverre (p. 65) est fantaisiste au
debut; on ne connait aucun rapport entre Pierre Ier de Pontverre
et Aymon Ier, qui etait un Saillon, comme nous esperons le demon-
trer un jour; Gui est le frere et non le fils d'Aymon, comme le

prouve le document 298, tome XXIX M. D. S. R. (que l'auteur
n'a pas lu en entier, voir sa note 2 p. 40). Enfin, plusieurs
Pontverre n'y figurent pas. L'auteur a exagere l'influence de cette
maison ; celle des Saillon a etc plus considerable, surtout, pour la
vallee superieure. C'est ce que l'auteur eüt constate, s'il eüt pris la

peine de dechiffrer les archives d'Ormont-dessus. II est vrai
qu'elles sont dans un etat deplorable de moisissure et en partie
iliisibles ; neanmoins nous y avons trouve, dans un etat passable,

l'original de l'affranchissement d'hommes de la Joria, de 1277,
mentionne dans le document 2 de J 279, et des confirmations de

1349 et de 1425-26, lisibles au moins en partie. Ces pieces demon-
trent que, comme en Gruyere, les paysans ont peu ä peu conquis
leurs libertes en les achetant ä leurs seigneurs ä court d'argent,
precede qu'ils continuent sous les ßernois (rachat de lods, de

censes, etc.)
« II est aussi regrettable que l'auteur n'ait pas ete autorise ä

utiliser les archives de l'abbaye de St-Maurice. Cela eüt peut-etre
eclairci certains points ; nous ne croyons pas, du reste, jusqu'ä
preuve du contraire, que les Saillon tinssent ä Corigine leurs terres
de l'abbaye, mais plutöt qu'ils les ont vendues ä celle-ci et reprises
en fief, procede frequent ä l'epoque. Chose curieuse, l'abbaye
possedait encore la montagne d'Arpilles au xixe siecle, comme on
le voit dans le cadastre au commencement du siecle. La tour de
Saillon avait une importance strategique et n'a pas du ütre batie

par l'abbaye, mais par les comtes de Savoie; c'est pour cela que
le comtc Thomas la reprit en 1222. »

H. Meylan-Faurk
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